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Mais ce n'est pas seulement l'agriculture suédoise qui doit beaucoup

à Ebba Brahe,, Marguerithe Ascheberg. Carin Oxenstierna,
Agneta Olorn. et à d'autres encore; l'industrie aussi est redevable aux
Suédoises, car ce fut une femme, Marie-Sophie de la Gardic, qui
fonda des fabriques de papier, de laiton, d'huiles, d'armes, etc., qui
construisit des moulins, des scieries, des navires, qui acheta et vendit
du bois pour ses grandes entreprises commerciales à l'étranger. Les

temps étaient 'rudes et il fallait à >tout prix de l'argent, pour l'hormeu,.
de la -Suède. Combien de fois n'a-t-cn pas fondu de l'argenterie pour
la patrie!

Et dans toutes les petites maisons, où l'on attendait toujours celui
qui ne devait pas revenir des plaines de Leipzig ou des s'.eppes de

Russie, comment a-t-on pu se nourrir? C'était la femme qui
travaillait pour deux, et qui donnait l'exemple aux enfants.

Oui, les filles de la Suède portèrent un lourd fardeau dons ces

temps-là; mais leur patriotisme unissait et élargissait leurs cœurs.
Suivons le courrier qui' arrive là-bas, chez l'épouse du commandant.

Toutes les femmes du voisinage sont réunies dans la grande
salle, pour avoir des nouvelles. Les lettres si désirées s'étalent devant
les regards angoissés. Les femmes pleurent el rient en les lisant. Mais
en voilà deux qui n'ont rien eu. La châtelaine, toute pâle, leur fait
signe de la suivre. Elle leur prend les mains en leur racontant qu'on
vient de livrer une bataille, et que la troupe a été fort décimée.
Leurs maris ont été tués, et son fils à elle, le cadet qu'elles aimaient
tant aussi, est blessé à mort. « Autant que je le pourrai, je vous
aiderai, mes pauvres amies; mais laissez-moi seule un moment. »

Et elle tombe à genoux, tout en pleurs devant le lit de son enfant...
On frappe, à la porte On demande des ordres. Elle se lève,

chancelante, avale ses larmes: n'est-elle pas femme de soldat? La tête

haute, elle fait entendre bientôt sa voix: «Bon courage, mes amies;
les Russes ont été battus, c'est l'essentiel. Pendant que nos maris sont
là-bas sous les halles et dans la poudre, il faut que nous fassions
aussi notre devoir ici. En avant, donc, et chacune à sa besogne! »

• Pas un mot de ses fils, qu'elle avait pourtant donnés tous les

quatre pour son pays!
Ainsi parlaient tes femmes du dix-septième siècle en Suède.

Elles oubliaient leurs propres souffrances pour celles de la patrie,
qui, meurlrie et en armes, remportait, grâce à elles, d étonnantes
victoires.

(A suivre.) - Esther Montelius.

NOTRE BIBLIOTHÈQUE
Réflexions sur l'amour maternel. Problèmes et méthodes, par

Mmc de Maday, professeur à l'Ecole des Sciences do l'Education,
Genève. Archives de Psychologie, t. XII, n° 48, déc. 1912.

L'auteur estime que c'est en partie à la méthode expérimentale,
en partie à la psychologie comparée, qu'il faut recourir pour étudier

l'amour maternel; elle prend comme base les différentes phases

de rattachement même de la mère pour son enfant.
Dans ce phénomène très complexe,"Mme de Maday dislingue: 1" le

groupe de caractères qui a son origine dans les transformations
physiques; c'est la phase organique; 2° le groupe dont les
manifestations sont dues à la vie commune de la mère et de l'enfant, la
phase symbiotique; 3° le groupe dont les caractères ont leur
origine dans les conditions créées par la société: phase sociale.

La phase organique existe seule chez les êtres qui ne voient pas
l'éclosion do leur progéniture: elle comprend Joute activité do la
mère engendrée par la profonde transformation physique et chimique

qui s'opère dans son organisme. Les changements souvent
radicaux dans les goûts de la mère, le choix du milieu dans lequel la

ponte doit être déposée, la nidification, l'incubation, sont tour a tour
considérés à ce point de vue.

La seconde phase, symbiotique, réunit les caractères d'attachement

dus à la vie en commun de la mère et de l'enfant. L'auteur
expose des idées intéressantes sur ces diverses activités : la nutrition
et la défense des petits par la mère, les soins de propreté et las

caresses rentrent dans cette phase, ainsi que l'éducation.
La troisième phase de l'amour maternel a son origine dans les

conditions sociales; elle ne se rencontre que dans l'humanité, où
l'amour maternel (subsiste bien au delà du temps où les jeunes (arrivent
à se suffire à eux-mêmes; primitivement, très semblable à

l'attachement de la chatte ou de la chienne pour ses petits, l'amour
maternel a augmenté, chez la femme, sous Tinfluence de deux facteurs:

la famille et la valeur de l'enfant, ce dernier élément variant beaucoup

suivant les conditions sociales.
Le lecteur trouvera, chemin faisant, quantité de faits intéressants

sur tes manifestations de l'amour maternel dans le monde
animal, d'aperçus originaux sur leur interprétation, mainte suggestion
à chercher par voie expérimentale la solution de certains côtés du
problème; enfin, eh ce qui concerne l'homme, des considérations
neuves sur l'amour maternel dans ses rapports avec les conditions
économiques et sociales. A. D.
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COIN DU SUFFRAGE

Nouvelles de partout. — Nous regrettons très vivement de
n'avoir pas reçu l'article que notre correspondante anglaise, Miss I. O.

Ford, nous avait adressé sur le sujet brûlant des suffragettes. Cette
lctlro a été évidemment égarée à la poste, à moins qu'elle na se soit
trouvée dans une des boîtes où les militantes onl versé du vitriol!...
Miss Ford a bien voulu nous promettre de récrire cet article pour notre
prochain numéro; disons donc seulement aujourd'hui que, malgré
la''grosse déception du 27 janvier, la question du suffrage est
à l'ordre du jour dans tout le pays. Les militantes continuent
leurs regrettables manifestations, — qui ne sont pas, comme on
le croit souvent, le fait de folles ou d'hyslériques, mais d'hommes
et de femmes parfaitement conscients et réfléchis, décidés à

supporter les conséquences de leurs acles jusqu'au bout, parce qu'ils
estiment, — à tort, selon nous, — que l'agitation dangereuse qu'ils
créent dans le pays finira par amener le gouvernement à

composition. Mais ce qu'il faul qu'on sache sur le continent, c'est que
les militantes ne sont qu'une petite partie des suffragisles anglaises:
que la grande masse dé celles-ci, désapprouvant la violence, qu'elle
soit exercée par ou contre des femmes, accomplit, par tous les

moyens légaux, un travail considérable et persévérant, sur lequel
beaucoup d'hommes pourraient prendre exemple, mais dont se

gardent bien de souffler mol les reporters en quête d'informations
sensationnelles! C'est là ce que nous ne devons pas nous lasser de

répéter aux innombrable*? esprits trop simplistes, qui assimilent, sans

réfléchir, le mouvement féministe dans son ensemble aux manifesta-
lions fâcheuses qui ont lieu en co moment en Angleterre.

Ajoutons que le parli socialiste anglais a décidé de repousser
tout projet de loi électorale qui ne donnerait pas le vole aux femmes.

* * *
On sait que le prochain Congrès de l'Alliance internationale poulie

Suffrage des Femmes aura lieu, cette année, à Budapest, du 15 au
20 juin. Il est inutile d'en signaler l'importance et l'intérêt; mais nous

pensons intéresser nos lecteurs en reproduisant ici quelques-uns des

renseignements qui nous ont été communiqués à 'cet égard.
« Des faveurs de voyage sont non seulement assurées à tous les

membres du Congrès, sur les lignes hongroises, mais encore sur celle?

des chemins de fer et 'des bateaux transatlantiques et étrangers.
« La propagande a élé faite dans toutes les parties du monde

Des affiches, des timbres de réclame, un million de prospectus
annoncent « l'événement de 1913 », comme un notable journal
anglais a nommé notre Congrès. Nous sommes très reconnaissants
do lout secours apporté à notre propagande. Dans l'intérêt de

cette propagande, nous mettons gratuitement à la disposition
des unions du Suffrage des 21 pays alliés à l'Alliance inter-
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